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Und ein See schaumiger Milch wallt verführerisch
über dem knackenden Herdfeuer! Die Frau liest uns den
Wunsch aus den Augen ab. Bald sitzen wir am blanken
Tisch, brodelnde Milch in Schüsseln vor uns. Kräftiges
Brot marschiert auf; wir haben es mit einem Male
saugemütlich. Der alte Mann am Reisighaufen flicht und
bindet und stellt uns tausend Fragen. Wir prahlen und
schneiden eins auf, damit die guten Leute ihre Sensation
haben und dem scheuen Jungen am Herd die Augen
pflugrädeln. Bald muss auch er sich stellen und horcht uns
gierig aus. Die Mutter streift ihn mit einem zärtlichen
Blick und wir streichen einige Besänftigungen auf unser
Bramarbasieren. Denn wir sind mächtig gut gelaunt, seit
uns die Milch die Kälte aus dem Leibe gespült hat.

Wie aus einem Jungbrunnen entsteigen wir nach
einer halben Stunde der traulichen Küche in die inzwischen

völlig eingenachtete Welt. Dem tollen Wächter
schleudern wir zwei grelle Lichtkegel von unsern
Leibriemen her in die Schnauze, dass er sich knurrend
verzieht.

Schweiz. Artillerietage, Luzern. — Signalblasen zu Fuss.
Journäes suisses d'artillerie ä Lucerne.

Trompette-signaleur (ici ä pied).

Rasch schreiten wir aus, durch schweigenden Wald
und schlafendes Feld und haben bald die Lichter von X.
vor uns in einer Talmulde. Die ersten Häuser harren
stumm und dunkel am Weg. Kein Strassenlicht. Muss ein
elendes Nest sein. Aber je tiefer wir ins Dorf
hineinkommen, umso stärker schwillt ein seltsames Geräusch
an. Und dann passieren wir lange finstere Kolonnen von
Gewehrpyramiden und Tornisterhaufen. Schatten mit
weissem Feindesband um den Helm geistern dazwischen.
Dort dampft eine Fahrküche unter einem Schuppendach.
Die Wagenlaternen malen uns rote, wohlbekannte
Soldatengesichter. Schon sprengen sie eine Kompagnie zum
Hauptverlesen: Hunderte von Füssen wirbeln einen tollen
Tanz und es schwatzt und es flucht und es befiehlt. Wir
sind mitten im Lagerleben der Unsrigen. Wo aber steckt
unser Detachement? Wir brauchen nicht lange zu suchen.
An der Dorfstrasse sitzen die Kameraden wie eine Schar
frierender Vögel zusammengedrängt auf einer
Feierabendbank und weisen auf unsere Frage nach dem Kom¬

mando einsilbig hinter sich nach dem erleuchteten
Stubenfenster. Dort beugen sich die Köpfe über Karten und
Croquis und der Herr Major geht gedankenvoll auf und
ab. Ich melde mich drinnen bei meinem Vorgesetzten
und erzähle von unsern Abenteuern, was der militärischen
Schicklichkeit nicht entgegenstehen dürfte. Man wird mit
hochbefriedigtem Aufschnaufen zu Notiz genommen; die
Aufgabe ist erledigt, denn die verlorene Kompagnie hat
sich schon von selbst wieder eingefunden. Ich darf mich
zurückziehen und bin eben daran, mich zu den Wartenden

auf das Bänklein zu setzen, als mich ein Gedanke
sticht. Ich schnelle zum «Sternen» hinüber, wo sich der
Regimentsstab eingenistet hat. Die dickverqualmte Wirtsstube

ist militärisch okkupiert. In der einen Ecke leuchten
gelbe und rote Aufschläge an steifen Hälsen unter
windgeröteten Gesichtern. In einer andern wimmeln blaue
Kragen und Verpflegungsähren durcheinander. Ich melde
mich auf Geratewohl bei einem Himmel voll goldener
und silbener Sterne mit meinem Segeltuchding und
überreiche das harmlose Röllchen tückisch einem dicken
altern Herrn. Geschäftig geht er daran, es aufzurollen.
Er rollt und rollt und rollt, wird blau vor Aerger
ein Fluch zischt durch die Zähne; endlich hat er's
errollt und alle beugen sich neugierig vor. Ich muss meine
Fundgeschichte ein Dutzend mal hersagen. Mit Erleichterung

vernehme ich zuguterletzt, dass sie mir das Ding da
abnehmen wollen, obschon sie nicht recht klug daraus
werden können. Wiederum bemüht sich einer, will es
zusammenrollen. Der Stumpenrauch beizt ihm die Augen,
die Schlange sträubt sich in listigen Windungen... Mit
einem entrüsteten Blick erhalte ich's schliesslich zur
Bändigung und trolle mich dann schleunigst.

Wie ich zu meinen Leuten komme, steht alles mit
dampfenden Gamellendeckeln umher und schlürft die gute
Suppe.

Billet du jour
De plusieurs cötes on nous demande de publier le

compte-rendu complet des debats de l'Assemblee des
delegues ä Rorschach. Ce n'est pas possible! II rempli-
rait toute la place (et au-delä) dont nous disposons dans
ces colonnes ; et puis la modestie de plus d'un d'entre
nous serait soumise ä rude epreuve car si on critique
vertement on tresse aussi des couronnes ä ceux qui les
meritent. Et surtout chaque section a pris les notes neces-
saires par les soins de son secretaire pour que tous les
camarades de nos groupements soient informes de notre
activite deployee sur les bords fleuris du Bodensee

Mais ces raisons n'empechent pas votre chroniqueur
habituel de vous narrer, un peu ä bätons-rompus, les
choses interessantes de ces grandes et belles journees.
Disons tout d'abord que nos officiers superieurs etaient
bien representes; si monsieur le conseiller federal Minger,
si le colonel-divisionnaire Wille, si le colonel Bircher...
bien d'autres grands chefs s'etaient fait excuser, nous
avons note cependant la presence du divisionnaire Frey,
de la 6e division, du colonel brigadier Buser, du colonel
d'artillerie Heitz, l'actif president de la societe suisse des
officiers, que nos travaux ne laissent jamais indifferent,
de plusieurs officiers superieurs encore dont la liste
serait trop longue ä faire ici! Notons que le commandant

du Hie corps d'armee, colonel Biberstein, empeche
de venir par un voyage ä Ü'etranger avait envoye le tele-
gramme suivant qui ne fut pas sans influencer sur le vote
qu'on connait: «Je vous remercie sincerement pour votre
aimable invitation ä participer ä votre assemblee annuelle
de Rorschach. Je suis ä mon grand regret empeche d'y
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dormer suite pour cause d'absence du pays en ce
moment. Par contre je forme les meilleurs vceux pour la
pleine reussite de vos efforts. Dans la liste des tractan-
das, je constate avec plaisir qu'il est question de creer un
secretariat general. Je ne doute pas que cette idee trou-
vera l'approbation generale. Le secretariat general sera
certainement le point de depart d'une nouvelle activite
feconde pour le deve'loppement de votre association et
servira, j'en ai la conviction, les i-nterets superieurs de la
defense nationale. En avant pour sa realisation!» En
effet, la realisation est venue et va donner au president
Möckli toujours si actif une nouvelle occasion de mont-
rer ses reelles qualites d'administrateur. Vous dirai-je
encore les noms de tous les representants des autorites
civiles, si nombreux, et des diverses societes amies? Ce
n'est pas necessaire, chacun sachant bien que nos sous-
officiers sont etroitement entoures par la population tout
entiere ä chacune de ses grandes manifestations!

Si vous aviez vu les dames de Rorschach, quelques-
une en riches costumes de jadis, jetant des fleurs au
passage du cortege; si vous aviez vu les drapeaux flotter

joyeusement sous le solei'I de mai; si vous aviez vu
l'empressement de tous les habitants ä rendre le sejour
de leur vi'lle agreable aux camarades venus des quatre
coins de la Suisse, vous ne douteriez pas une minute de
l'estime toute particuliere en 'laquelle on tient les mem-
bres de notre association dans le pays helvetique.

Banqueter, discourir, se promener, etre fetes,.. c'est
bien, mais travailler vaut mieux encore. Et c'est la qu'on
voit ä l'oeuvre nos delegues.

Discussions courtoises, joütes oratoires, reparties
parfois vives... tout celä interesse vivement nos hotes
peu habitues aux assemblees des sous-officiers. Le
programme des sujets ä l'ordre du jour, souvent tres charge,
se liquide petit ä petit. Rien n'est oublie, chaque chose
vient en son temps! Entre un reglement de service illustre

qui doit monter aux autorites que le peuple entier
entend participer aux choses de l'armee et rhonorariat
decerne ä Etdenne pour les grandes services rendus
ä notre cause, on pense ä remercier Rorschach, le canton
de St. Gall tout entier et on parle des prochaines jour-
nees de sous-officiers ä Geneve en 1932!...

Un delegue qui s'oublie ä parier en patois suisse-alle-
mend est rappele ä l'ordre par un ami du
Schriftdeutsch. Tous les accents se croisent, les mentalites
diverses s'affrontent c'est un pittoresque aspect de
notre vie nationale

Cependant que le comite central qui en a vu de tou-
tes les couleurs reste impassible et dirige les debats par
I'organe calme de son president.

Vous qui voulez connaitre le vrai esprit, le bei esprit
de nos camarades, venez ä une assemblee de delegues!

Dunand.

Un livre interessant du Colonel Bircher:
La bataille d'Ethe-Virton.

Doue d'une prodigieuse puissance de travail, le colonel

Bircher est passe maitre dans ie domaine de la
critique militaire aussi bien qu'en matiere medieale. Chacun
connait ses remarquables etudes des batailles de la
Marne et de l'Ourcq. Aujourd'hui, il nous donne une
ceuvre non moins sensationnelle, sous le titre: «Die
Schlacht bei Ethe-Virton am 22. August 1914.»^)

C'est un episode de la formidable «Bataille des fron-
tieres» qui, en aoüt 1914, debuta en Alsace, fit rage en
Lorraine, dans les Ardennes et ä Charleroi, pour aboutir

ä la Marne. On se rappelle que l'idee maitresse du plan
Joffre efcaiit la percee du centre allemand, presume autour
de Metz, par une double a'ttaque au S. et au N. de cette
ville. Tandis que Toffensive, menee au Sud par la lere
et la 2e armees franqaises, echouait le 20 aoüt ä Sarre-
bourg et ä Morhange, les 3e et 4e armees recurent
l'ordre ce jour Iä d'attaquer ä leur tour dans les Ardennes

beiges. Mai orientees, ces deux armees s'aventure-
rent en direction N. E. sur un terrain boise et difficile, et
se heurterent ä la 5e armee du Kronprinz qui,- eile aussi,
effectuait un mouvement hasardeux et imprevu. II en
resulta une serie de combats decousus, qui obligerent
les Francais ä se rep Iii er sur la Meuse. Chose curieuse,
les sueces tacüques du Kronprinz constituaient un fä-
cheux accroc au plan strategique Schlieffen-Moltke. En
provoquant la retraite prematuree des 3e et 4e armees
francaises, lis sauverent probablement d'un nouveau
Sedan les soldats du general de Langle de Cary. C'est
ce que demontre sans conteste l'expose du col. Bircher.

Mais la n'est pas le but principal de sa magistrale
etude. Decoupant un secteur du champ de bataille, au
point de soudure des corps d'armee, le colonel Bircher
reconstitue en detail les multiples operations qui s'y sont
deroulees pendant les journees des 21 et 22 aoüt 1914.
Ses sources sont d'une richesse ineroyable. II a
compulse tous les documents connus, reproduit d'innombra-
bles ordres originaux francais et allemands, interroge
une quanti'te de temoins, etc. En compagnie d'un guide
avert! et impartial, le lecteur passe alternativement
d'un parti ä l'autre. II volt ä Toeuvre leurs meiileurs
troupes, compare la tactique des chefs et la notre,
partage leurs espoirs et leurs deceptions, bref, revit
toutes les phases d'une bataille moderne. II y a de tout
dans cette bataille d'Este-Virton : combats de rencontre
au grand sole!!, dans Ie brouillard ou Ja nuit, attaques et
defenses de villages, de forets, etc., etc. Du conducteur
de patrouille au commandement de corps d'armee, les
chefs de toutes armes peuvent y glaner d'abondantes
experiences. Et pour nous, officiers et sous-officiers, en
quete de leeons vecues, cela constitue une aubaine peu
commune. Ecrit dans un style alerte et clair, le livre est
d'une lecture attrayante meme pour ceux qui ne posse-
dent pas ä fond la langue allemande. Une seule re-
marque: c'est dommage que le typographe ait si brufale-
ment maltraite les textes francais II importe d'y re-

s

medier Iors d'une prochaine edition.
Ajoutons que le colonel Bircher a eu l'excellente

idee de reconstituer sur place, de faire «jouer» par des
officiers suisses la manoeuvre d'Ethe-Virton. A l'entre-
prise collaboraient des acteurs du drame, notamment le
colonel francais Grasset, un historien militaire dont les
ecrits en la matiere font autorite. Quel magnifique theme
de «Kriegsspiel»! En est-il de meiileurs pour illustrer
nos reglements, les enseignements de nos ecoles mili-
taires?

Le nouveau livre du colonel Bircher doit devenir le
vade-mecum de tout chef soucieux de se perfectionner
dans l'accomplissement de sa belle mais difficile mission.

*) Verlag R. Eisenschmidt, Berlin. Colonel Cerf.

La Revue militaire Suisse. — Redacteur en chef:
Colonel F. Feyler, Administration: Imprimeries Reunies.
S. A., avenue de la Gare 23, Lausanne.
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